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Troisième hypothèse..-r Le truat.porte
sur -le irécessaire- et Il est global.

Si l'on suppose.que dans un pays on
puis se faire un trust>su r un .dbjët àdè-prë-
mière nécessité et que cet objet ne puis-
sepas être fourni par des arriVagsé- 6-
trangérs, soit .parce que la mâtfirele
existe pas ailleurs, soit parte 0u'i: eàt
combint avec un trust compreliant. les«
môyens de -transport-oiu avec des droite
protecteurs fermant la porte à l'objet 6-.
tranger, c'est la ruine pour le conisomma-
teur. Mais un tel trpst n'a jamais- pu
complètement s'établir.

En fait, depuis que les trusts existent,
lils ont eu 'des résultats extrêmement di-.
vers et contradictoires. Certains objets
de première nécessité tels que le chaut.
fage, la cordonnerie, certaines denrées
alimentaires, ont augmenté dans la -pro-
portion de 9 à 16 ipour 100. A New-York,
I!'amEelderniè,re, lte-porcü, V jte
les oeufs, le beurre, ont fortement, aug-;
menté. Mais, en même temps, les salai-'
res ouvriers ont progressé d'ùne fic6n
constante. Certains produite comme le
pétrole ont diminué, grâce à la Stanrdard
011. Ce produit a coûité quatre fois moine
cher au- public sous -le régime du trust
que sous -celui de la libre concurrence.
A côté de cela, 1p trust du fer-blanc a fait
doubler en un an -le prix du fer-blanc. Le
trust du cuivre, après avoir essayé de
faire monter le prix du cuivre, a trouvé

qu'il agn alt, encore plus, à- le vendre bon
marché et à en vendre ôavantage. C'est
ainsi que.le cuivre qui.valait 75 livres
étee.rlng 'en 1901est tombé en 1902 à 47.

Enfin les truste des ]Etats-VJnis, en é-
tant, capbMes d'ab?#sser. de faiçon énor-
me 4 lèifrs'prixrde revient, 'ont pu venir
juque sur le marché earopéen faire une

-concurrence victorieuse à , nos .produits.
IIa-nLattlni4t-aa un régultat-natiena4
IL~ suprématie .1ndtrielle et commercia-

led erpays. En 1890, l'A.Ori-quee-
portait pour '123 millions de fer: elle en -
a exporté pour 600 millions en 1900. L'ex-
portation des machines agriceoles a& pas-.

de 1.9 mllions à 80 milllons,.c 4le des
produits chimiques dé 31 à 66. Pour ce-
la, pour tuer nos Industries chez nous,
les truas vendent le môme produit meil-
leur marché en Europe qu'en Amérique.
En 1901, les Américains payaient chez
eux, une tîn-e -d'ilir de 26- [-36 dôlUàrso,
tandis que, -augment6é du prix de trans-
port pour l'Europe, ce produit s'y ven-
daiit une vin-gtaine de dollars. La livre
de cuiv:e. se vendait .16 cents aux Etats-
Unis et 15 en Europe. Actuellement, le
ré-Sultat des trusts est que la totalité deà
exportations américaines a attefht 5 mil-
liards en 1897 et 7 milliarlds et demi en

Ainsi Il est probable que s'il se formait
àý Paris un trust de la Boulangerie, non
seulement le prix du pan n'augmenterait

pas, mais au contraire Il _pourrait dimi-
nuer. Ce qui maintient le prix du pain
très élevé à Paris, malgré la baisse du
blé, c'est l'énorme quantité de boulan>-
gers. La moitié ou le tiers suffirait au
.service de la clientèle et, tout en vendant
autant de, pain, is dépenseraient deux ou
troisa fois moins en loyer, en patentes, en
devantures, en tenue de livres, en frais

~gnrux de qubqe-e.asalwxWbou-
langeries qui resteraient, ayant le même
chiffre d'affaires, et ayant diminué de
moi 'tié leurs frais, pourraient gagner plus
qu'autrefois tout en vendant moins cher.
Dais çes conditions, un trust de la bou-

*langerie profiterait également au con-
sommateur et à ceux des boulangers qui
resteraient en fonctions, qui seraient con-
sollidée.

Qùe faut-il donc conclure- ? Peut-être
,tout simplement ceci, qu'a depuis long-
temps -déeouvert-la--agesse- des-nations '
..l'-excès, en tout- est un défaut. On ne
peut juger des mérites du monopole ou
de la libre concurrence au nom de prin-
cipes sbsolus. Tout dépend de la matiè-
re, de l'époque, et aussi du moral des In-
dustriels et des commerçants.

M. J. A. Vaillan.court, négoýcian-t en
beurres,*fromage et provisions, est de re-
tour à Montréal après un voyage de plus
de -deux mois avec sa famille en Europe.

M. Vaillancourt.-est revenu en bonne
santé, enchanté de son voyage et très
heureux ide revoir son pays et de se re-
mettre aux affaires avec plus de vigueur

que jamais.
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